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LAÏCITÉ
Laïcité : Sarah El Haïry diligente une inspection de la Fédération des centres sociaux
l’histoire aurait pu en rester là, à

un « dialogue de sourds » très commenté

dans la presse, entre une centaine de
jeunes, réunis à Poitiers fin octobre pour

parler de religion, et la secrétaire d’Etat à

la jeunesse,Sarah ElHaïry, leur invitée, si

n’était arrivée, début novembre, au siège

de la Fédération des centres sociaux, or-

ganisatrice de la rencontre, une lettre de

l’inspection générale de l’éducation, du

sport et de la recherche.

Y est inscrit noir sur blanc le lancement

d’une mission d’inspection ayant pour

objet d’« examiner les objectifs, les condi-

tions d’organisation et d’encadrement de

la dixième édition des rencontres du ré-

seau jeunesqui s’estdéroulée à Poitiers du

16 au 23 octobre [Sarah El Haïry n’était
présente que lors de la matinée du 22et a

lancé l’inspection le23],ainsi que,plus lar-

gement, les conditions d’organisation et

de fonctionnement de [l’]association ».Les

participants, encadrants comme jeunes,

seront entendus sur la base du volonta-

riat. L’échéance n’est pas mentionnée

dans ce courrier en date du 29 octobre

mais on évoque, dans l’entourage de la

secrétaire d’Etat, un «rapport sousquatre

à six semaines».

De cette «rencontre ratée», La Vie, La

Croix, la presse quotidienne régionale, se

sont, entre autres, fait l’écho. Leurs

versions ne convergent passur tout, mais

elles se rejoignent sur l’essentiel : une

incapacité de part et d’autre à s’entendre
–à défaut des’écouter. D’un côté, 130jeu-

nesâgés de 15à 21ans, issus de quartiers

prioritaires mais aussi dezones rurales et

venus d’une quarantaine de centres so-

ciaux (sur les 1300 de la fédération),

réclamant, entre autres choses,descours
sur les religions à l’école ou la possibilité

de porter dessignes religieux à partir du

lycée. De l’autre, une secrétaire d’Etat,
nommée à ce poste en juillet aprèsavoir
été élue députée sous les couleurs du

MoDem en Loire-Atlantique, martelant

que «la laïcité estlà pour [les] protéger »et

entonnant, comme à bout d’arguments,
une Marseillaise…très peu suivie.

« Refus de dialogue »

Une partie de la scène a été filmée par

France 3 Poitou-Charentes. La présence

des journalistes – LeMonde n’y était pas–
a son importance : de part et d’autre, on

s’appuie sur eux pour défendre sa ver-

sion des faits. «La secrétaire d’Etat a été

marquée par la virulence despropos en-

tendus, sur les religions, sur l’école, mais

aussi sur la police ou sur lesmédias, souf-

fle-t-on à son cabinet. Cequ’elle interroge,

aveccette inspection, c’estl’encadrement :

comment cesjeunes ont-ils pu, après plu-

sieurs jours de travail avecdesadultes, en

arriver à une telle expression?»

Au sein de la Fédération descentres so-

ciaux, on défend la «liberté deparole des

jeunes »: «On n’estpas là pour formater

ou lisser leur expression, souligne Tarik

Touahria, qui préside cette fédération
quasi centenaire. Cesjeunes venussur leur

temps de vacances avaient travaillé, dé-

battu, éprouvé ce qu’est le vivre-ensem-

ble.» Leur carnet debord et leurs préconi-

sations ont été mis en ligne. « Qu’ils y dé-

noncent ce qu’ils vivent comme desdiscri-

minations ou leur volonté de redébattre de

la loi de 2004 [sur le port de signes reli-

gieux dans les établissements], je n’y vois

rien d’indécent, poursuit-il, même si la fé-

dération n’a pas à donner son avis là-des-

sus.Ils étaient fiers de recevoir une minis-

tre. Ils sesont pris un refus dedialogue et

sont repartis cassés.Tout un processus

d’engagement et deconfiance est abîmé.»

La rencontre manquée, chacun le re-

connaît, s’esttenue dansun contexte par-

ticulier, six jours seulement après l’assas-
sinat de l’enseignant Samuel Paty. Son

thème avait, lui, été fixé il y a un an. p
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